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Cette action en est à sa troisième année d’existence

Chaque des enseignants, des enfants, des résidents, des éducateurs et des artistes se sont retrouvés pour vivre ensemble des moments d’échanges autour de pratiques artistiques.

En voici quelques comptes rendus.

UN AUTRE REGARD
« Si les yeux sont les portes de l’âme, alors le regard en est l’expression.

 Pendant la création, les regards se sont éclairés.

 Les mains se sont ouvertes sur une fresque commune »

Le projet développé au sein de la maison Pierre Lagourgue qui accueille des adultes en situation de handicap prend en compte la dimension de la création comme support à l’intégration. L’art, la culture sont des éléments supports aux ateliers et notamment ceux  d’arts plastiques, d’expression théâtrale et de musique. Les objectifs du contrat de réussite des réseaux d’éducation prioritaire de la ville de Sainte Marie se sont croisés avec certains objectifs de la Maison Pierre Lagourgue : Culture humaniste, activités artistiques, etc.

En mai 2006, ce fut une première rencontre suivie d’autres réunions de travail. C’est dans l’année scolaire 2006-2007 que le projet fut concrétisé. Ainsi, une fois par semaine, 82 marmailles et 36 résidents, se sont retrouvés autour de la création d’un spectacle adapté d’un conte créole : «  Le chasseur de tangue, la magicienne et la mouche- charbon » de Marie Josée HUBERT-DELISLE et ABEL HUART. 

Ce conte fut retenu par les enseignants et les accompagnants de la Maison Pierre Lagourgue car son contenu permettait la mise en œuvre des trois ateliers retenus. Afin de mener à bien cette création et rassembler le maximum de participants, il fut nécessaire pour le foyer d’accueil occupationnel de modifier l’organisation institutionnelle. Pour les enseignants, il fallut adapter les programmes scolaires, (les projets trouvaient un prolongement dans les classes) faire appel aux parents et obtenir de la municipalité un appui financier pour les transports scolaires. 

Si deux éducateurs et une comédienne de la structure portaient le projet, leurs collègues furent également sollicités pour permettre cette création.

Ainsi ce projet à mobilisé tant dedans que dehors un nombre important de personnes. Chacun par sa disponibilité, son écoute, et son adaptabilité a permis cette mise en œuvre. La structure et les écoles ont su faire preuve de souplesse dans leurs fonctionnements respectifs. Cet aspect de flexibilité et d’adaptation montre en quoi c’est à partir de trajectoires qu’il est possible de créer un accompagnement différent et non pas emprunt d’un conformisme qui aurait alors étouffé la création. Celle ci a permis de pénétrer chacun dans ses représentations, ses repères. La différence est alors vécue comme enrichissante et non plus comme  stigmatisante.

Un préalable fut cependant nécessaire : la rencontre entre enseignants, éducateurs, comédienne. Trois approches différentes, trois sensibilités différentes, trois représentations différentes. Dans cette première rencontre, il s’agissait d’appréhender les contenus, de conjuguer le rythme de chacun des participants et définir, à partir des possibles de tous, une construction commune qui trouverait ses prolongements pédagogiques dans les programmes scolaires au sein des écoles. Ce préalable fut aussi celui de l’observation entre deux sphères : celle de l’éducation spécialisée d’une part et celle de l’enseignement primaire d’autre part. 

L’appréhension de l’autre dans sa culture ne va pas de soi, il y a nécessité d’un temps de la découverte. Nous noterons ici que la différence des savoirs s’appréhende d’abords par l’échange de l’expérience, première étape pour les enseignants et les éducateurs. L’appréhension du handicap pour les enseignants et la spontanéité des enfants pour les éducateurs se rejoignent  pour s’équilibrer dans la prise en compte de tous et alors permettre d’être des facilitateurs de la rencontre. 

Plus tard nous pourrons dire que les enfants et les adultes en situation de handicap avaient bien plus de ressources que celles pressenties par les encadrants qui eux, par contre, semblaient avoir besoin de plus de  temps pour construire ces rencontres.

Si pour des raisons pratiques le déroulement du projet devait se faire au sein de l’APAJH, il était important que la première rencontre se produise dans les écoles. La venue des personnes en situation de handicap posa d’emblée le problème de l’accessibilité des classes. Pour une école, l’accès aux personnes en fauteuil étant impossible, il fallut trouver une autre classe d’accueil. Ainsi donc l’accessibilité est bien un facteur essentiel à être un citoyen inscrit dans la communauté. 

Une fois passé le temps de la première rencontre, chacun s’est inscrit dans les ateliers conjointement encadrés par des enseignants et des éducateurs en fonction de leurs compétences respectives. Alors que ce projet se déroulait au sein de la structure, ce sont les résidents qui furent le plus intimidés : «  au fil du temps tout le monde s’est senti plus à l’aise dans l’échange et nous pouvions l’observer par une plus grande difficulté à gérer les moments de travail car il y avait plus d’interaction et de plaisanteries :  les élèves et les résidents se montraient plus dissipés » c’est ainsi que Jean Fernand, éducateur illustrera l’atténuation de l’appréhension initiale liée au handicap. Cette appréhension a laissé place à la spontanéité, la différence alors, faisant partie d’un tout à la fois pluriel et singulier.

 « Là où la différence se laisse pressentir comme un handicap, elle se révèle comme autant de couleurs pour le tableau final »

C’est la phrase de Michaël, éducateur au foyer d’accueil occupationnel qui participait à ces rencontres. Ce n’est pas tant dans le spectacle et le donné à voir que s’est produit la rencontre, celle indicible qui ne s’applaudit pas. Cette rencontre d’un autre regard ce n’est pas non plus au premier coup d’œil qu’elle s’est révélée. Elle s’est construite avec la surprise, la découverte de l’autre, au travers ce support de l’activité qu’elle soit théâtrale, plastique, musicale. Les mots sont venus après, ils ont exprimés ce qui ne se disait pas non pas, dans un contexte formel, mais dans les couloirs, pendant le travail. Le jeu et l’humour furent des vecteurs important de la rencontre. Les adultes en situation de handicap seront dans un premier temps intimidés, sollicités par les enfants, ils accepteront l’échange. Certains élèves quant à eux exprimeront dans les débuts une appréhension à venir dans la structure. La rencontre entre les enfants et les adultes a fait apparaître tant chez les uns que chez les autres un certain nombre de représentations à l’épreuve de la réalité. Pour les enfants ce fut la représentation de l’adulte qui fut soumise à la question, l’adulte qui habituellement encadre, porte, accompagne. Ici c’est un adulte dépendant, qui demande de l’aide pour aller aux toilettes par exemple, pour l’enfant c’est une surprise, c’est inhabituel. L’étonnement fait place alors à la curiosité. Pour les résidents, c’est « le naturel » des enfants cette curiosité et cette vie qui les entraîne dans une énergie communicative. Les questions fusent et ces adultes répondent, se trouvant alors à cette place dans laquelle ils ne sont pas toujours conviés à occuper : celle d’apprenant, celle de sujet. Ainsi, après un premier temps d’observation, chacun se rapprochera de l’autre en trouvant les médiations, les supports qui lui sont propres et permettent à la relation d’advenir. Pour les professionnels et les parents qui accompagnaient les élèves et les adultes, se fut aussi un temps d’observation, de découverte de la posture de l’autre. L’appréhension était présente, chacun attendant de l’autre qu’il prenne « l’affaire » en main. Cette rencontre autour d’une création artistique de parents, de personnes en situation de handicap, d’élèves, d’enseignants, d’éducateurs a permis à tous d’élargir son regard et de faire ce chemin de la tolérance et de l’indulgence .

« Il y a eu respect mutuel pour nos professions respectives et un plaisir de travailler ensemble. Les différences n’ont pas été source de discrimination mais de rassemblement », ont dit les intervenants.

Patrick Arnould 





Dominique Goubert

Coordonnateur





Chef de service 

Réseau de réussite scolaire               


de la maison Pierre Lagourgue

Solange Godefroid professeur des écoles (CE1)

Elodie Valentin professeur des écoles (CM1-CM2)

Natacha Rochefeuille professeur des écoles (CE2)

Jérôme ANNY professeur des écoles (CLIS)

Michaël VIOT éducateur spécialisé

Jean Fernand K/BIDY éducateur spécialisé

Nicole Leichnig, comédienne
La mise en place de cette action nécessite l’implication des enfants, des enseignants, des adultes et des encadrants de la maison Pierre Lagourgue. 

Les enseignants veilleront à informer les parents du contenu de l’action et s’assureront du soutien de parents pour les déplacements.

Certaines rencontres devront se dérouler dans les écoles ou dans des structures à proximité des écoles (CASE, salle polyvalente…)

Le nombre plus important de classes inscrites cette année ne permettra pas un aussi grand nombre de rencontres que l’an passé de par le coût des transports.

La qualité et la force de ces rencontres n’en seront que meilleures.

DESCRIPTIF DE L’ACTION

Action proposée aux cycles 2 et 3 des écoles de Ste Marie et aux résidents adultes de la maison Pierre Lagourgue à Bois Rouge.
Mener conjointement avec les adultes en situation de handicap de la Maison Pierre Lagourgue des activités pluridisciplinaires (Arts visuels, théâtre, musique, Arts du goût, Autour du jardin …)
Après une rencontre dans les écoles, les classes, selon les possibilités de transport, se rendront régulièrement à la maison Pierre Lagourgue pour travailler conjointement avec les adultes autour d’un projet artistique, de la création à la diffusion.

Des pistes possibles:

Autour du jardin, Arts du goût, Calligraphie, Musique, Danse, Arts visuels….

- Autour du jardin : possibilité de participer à la plantation, la mise en forme du jardin et du potager, la réalisation de panneaux explicatifs sur l’origine et l’utilisation  des plantes, circuit de visite, utilisation dans des recettes,….
- Arts du goût : réalisation de recettes culinaires et dégustation commune. Réalisation « écrites et illustrées » des recettes, création d’un mini livre de recettes salées et sucrées. Les aliments, groupes et vertus, les recettes traditionnelles et les recettes du monde.

- Calligraphie : travail autour du geste, réalisation de fresques, écriture de prénoms, illustration de mots. Associer le geste dansé au geste dessiné. Utilisation de différents scripteurs et calames.

- Musique : proposition d’un répertoire commun, alliant chants et percussions pour la fête de la musique. Créer un petit chœur d’adultes/enfants

- Danse : en lien avec le groupe percussions mener un travail de création ayant comme base le moringue avec mise en place d’une chorégraphie originale. Rythme, corps, mouvement, cohésion

- Arts visuels : détournement de matériaux, travail sur la matière, exposition collective.

- Création de mini livres : élaboration de l’histoire, mise en page, illustration et diffusion.

Toutes les autres propositions seront les bienvenues.

OBJECTIFS GENERAUX : 

Rencontrer l'autre

Croiser des destins différents d’adultes et d’enfants
Accepter sa différence et la différence de l'autre

Travailler avec l'autre 

Changer le regard par des activités communes

Aider et se faire aider

Trouver dans l'autre sa sensibilité et sa force

Partager des moments émotionnels.

Jouer en public
COMPETENCES  :
Améliorer ses capacités réceptives à ce qui nous entoure face à de nouvelles sensations, de nouvelles organisations spatiales et corporelles.

Améliorer ses capacités à s’adapter à des situations différentes (motrices, perceptives, relationnelles, émotionnelles) 

Changer de regard face à la personne « différente » 

Rendre compte d’un travail individuel et collectif

Rendre compte d’un projet.

OBJECTIFS OPERATIONNELS : 
Savoir interpréter un répertoire avec intention et  expression

Savoir confronter ses savoirs, ses productions, ses observations .

Savoir argumenter, échanger, donner son avis au sein d’un débat

Savoir changer son regard d’enfants pour changer le regard de ses  parents  

Nouvelle année, nouveau projet

Réunion préparatoire du Mercredi 8 octobre 2008

Maison Pierre Lagourgue
13 h 30 / 15 h 30
Présents :

· DARDEL Claire, artiste
· ROHOU Karine, éducatrice
· TANO Olivier, éducateur
· PALAMA Jean Marie, éducateur
· ARNOULD Patrick, coordonnateur RRS
Pour cette troisième année de partenariat entre les RRS de Ste MARIE et la Maison Pierre Lagourgue, 7 classes se sont inscrites pour mener un projet commun avec les résidents autour des différentes activités proposées au sein de la Maison Pierre Lagourgue.
Pour des raisons d’organisation il a été décidé de ne commencer les activités qu’au mois de février afin de permettre aux différents projets déjà en cours à la Maison Pierre Lagourgue de se terminer dans de bonnes conditions. (20 décembre, exposition au Phare de Ste Suzanne…)
Après discussion et évaluation des besoins et attentes de chacun une ébauche d’emploi du temps a été proposée.

- 6 domaines seront abordés : Arts du goût, théâtre, musique, arts plastiques, percussions/moringue, jardinage.
Répartis tout au long de la semaine, les ateliers ne devraient pas trop perturber le fonctionnement de la Maison Pierre Lagourgue
Dates retenues :
Lundi matin : Jardin avec Mme MONGENDRE Géraldine et M. DUPELOUX Michel (Desbassyns)
Mardi matin : Théâtre et  musique avec M. Fernand K/BIDY et Mme Nicole LEICHNIG et Mme HAGEN Huguette et Mme BOYER Florence (2 classes de Ravine cocos) 
Mardi journée : Cuisine/ arts du goût avec M. PALAMA Jean Marie et Mlle RICQUEBOURG Cécile (CLIS de Desbassyns) 
Vendredi matin : Percussions/Moringue  avec M. TANO Olivier et Mme RADENNE Joséphine (Ravine cocos)
Jour et lieu à définir : Terre/Argile avec M. Fred HEYS et  Mme PONS Karine (UPI du collège Jean d’Esme). Il faudra  se renseigner sur la convention existant entre le collège et l’APAJH concernant l’utilisation des locaux dans le cadre de cet atelier. Mme COSTES Catherine, professeur d’Arts Plastiques au collège serait intéressée pour apporter son aide à ce projet.
Pour la dernière classe un aménagement particulier est envisagé car Mlle LACHICHE de l’école MOKA a obtenu une classe à PAC avec Mme DARDEL comme intervenante et qui par ailleurs  ne sera plus à la Maison Pierre Lagourgue en février. 

Première rencontre prévue le vendredi 5 décembre lors de la visite de l’exposition réalisée par les résidents au phare de Ste Suzanne (ateliers, expo, rencontre, échanges…)
En février, mars,  2 journées « Arts Visuels » à l’école Moka avec Claire DARDEL, Karine ROHOU et les résidents. 

Horaires retenus :
Pour le matin de 8 h 30 à 11 h sauf pour Debassyns qui pourra rester jusqu’à 11h 30

Pour la journée  de 9h à 15 h 

Pour la CLIS qui participa à l’atelier « cuisine », le choix d’une rencontre sur la journée est plus judicieux, ce qui permettra de partager le repas réalisé en commun.
Il sera nécessaire de trouver le financement des repas pour les enfants et les accompagnateurs (5 euros par personne), soit par le biais de la coopérative, soit par une « rétrocession » de la part de la Mairie(les enfants ayant déjà payé la cantine), soit par une autre solution à trouver.

Encadrement :
Les enseignants des classes concernées, les éducateurs et les artistes intervenants de la Maison Pierre Lagourgue, les parents des classes, l’atsem de la CLIS, Mme COSTES (professeur d’arts plastiques du collège) et M. ARNOULD, coordonnateur RRS
Transport :

Les besoins en transports ont été transmis à La maison Pierre Lagourgue  pour une recherche d’un partenariat.
La municipalité ne pourra fournir qu’une partie de ces transports et cela à partir du mois de février ou mars 2009.

Valorisation :

Un suivi par l’atelier reportage de la Maison Pierre Lagourgue est possible.

Une journée de valorisation est prévue fin juin 2009 afin de présenter l’ensemble des réalisations et projets en cours.

Cette journée « portes ouvertes » sera l’occasion de faire se rencontrer tous les partenaires et acteurs de ce projet

Une réunion bilan sera organisée afin d’évaluer l’action et d’envisager sa poursuite.

Besoin en transport
Trajet  Ecole/Maison Pierre Lagourgue (Bois Rouge)    ALLER et RETOUR
Tous les trajets sont effectués 8 fois

- Ecole Primaire Moka  /Maison Pierre Lagourgue (1 classe)

1 mini bus 20 places

- Ecole Primaire Desbassyns / Maison Pierre Lagourgue (2 classes)

1 Bus 30 Places et 1 mini bus 15 places (2 jours différents)
- Ecole Primaire Ravine Cocos / Maison Pierre Lagourgue (3 classes)

1 Bus 60 Places et un bus 30 Places  (2 jours différents)
« Culture humaniste et pratiques culturelles »





« Favoriser l’ouverture et la rencontre avec l’autre 


afin de changer le regard porté 


sur la personne en situation de handicap  » 








